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INTRODUCTION

Le discours public joua un role important dans la vie des

Grecs et des Romains tout au long de l'Antiquite, comme le

montrent les oeuvres litteraires les plus anciennes, Ylliade, et les

plus recentes, Celles de Libanius au IVe siecle ap. J.-C., ainsi que
d'autres, plus tardives encore. Achille fut un "diseur de paroles"
tout autant que l'auteur de grands exploits (Iliade 9, 443).
Aristote, dont la Rhetorique a domine l'approche occidentale
des etudes dans ce domaine, a classe les discours publics en
trois genres: deliberatif ou politique, forensique ou judiciaire,
enfin epidictique ou demonstratif. Mais, alors que de nom-
breuses oeuvres oratoires nous sont conservees dans deux de ses

categories, judiciaire et demonstrative, tres peu d'exemples de la

premiere, deliberative ou politique, nous sont parvenus. C'est

pourquoi les Entretiens 2015 avaient pour premier objectif
l'examen des discours politiques en Grece ancienne dans divers

contextes allant de l'epoque classique (Ve-IVe siecles av. J.-C.) ä

la fin de l'Antiquite. II importait de completer l'apport des

sources litteraires par le recours aux textes transmis par des

papyrus ou des pierres. Le but n'etait pas une etude totale ou
exhaustive, mais une analyse de quelques auteurs ou de periodes-
cles de l'histoire dans un domaine ou une activite qui ä plus
d'un titre definit le monde grec antique.

La succession des communications suivit pour l'essentiel un
ordre chronologique. Le soussigne, professeur de Classics ä l'Uni-
versite de Roehampton, president de la Societe internationale
d'histoire de la rhetorique et specialiste des orateurs attiques,
qui avait 'prepare' les Entretiens, a ouvert les feux en passant en
revue les fragments de discours politiques des orateurs du 'canon'
predemosthenien.

Christos Kremmydas, chercheur et professeur d'origine
grecque, aujourd'hui Senior Lecturer &n histoire grecque ä Royal
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Holloway, Universite de Londres, a degage les principales
caracteristiques des discours de Demosthene.

Professeur d'histoire ancienne et collegue de C. Kremmydas
ä Royal Holloway, Lene Rubinstein, Danoise d'origine, est

l'une des meilleures specialistes du droit grec en Grande-
Bretagne. Empechee de participer aux Entretiens, elle accepta que
sa communication soit lue par C. Kremmydas. Elle y etudie les

discours des ambassadeurs tels que rapportes par Herodote,
Thucydide et Xenophon.

Angelos Chaniotis, membre de la Commission scientifique
de la Fondation Hardt, professeur ä l'lnstitute for Advanced
Study de Princeton, a examine, ä la lumiere des sources epi-
graphiques, qu'il connait mieux que personne, les discours des

ambassadeurs devant les assemblies des cites ä l'epoque helle-

nistique.
Jean-Louis Ferrary, directeur d'etudes ä l'Ecole pratique des

Hautes Etudes ä Paris, lui aussi membre de la Commission
scientifique de la Fondation Hardt et membre de lAcademie
des Inscriptions et Belles-Lettres, est le grand specialiste des
relations entre la Grece et Rome ä l'epoque republicaine. Excellent
connaisseur de Polybe et de Ciceron, epigraphiste confirme, il
s'est penche sur les discours prononces par les ambassadeurs

grecs devant le Senat de Rome.

Apres des etudes ä la Scuola Normale Superiore de Pise,
Daniela Colomo s'est concentree sur la papyrologie. Elle occupe
aujourd'hui un poste de chercheuse ä l'Universite d'Oxford et
d'associee de recherches et de conservatrice de la collection des

papyrus d'Oxyrhynque. Reconnue comme la meilleure specialiste
des papyrus egyptiens touchant ä Part oratoire et ä la rheto-
rique, elle a presente une communication sur la place qu'oc-
cupe la rhetorique deliberative ou politique dans les relations

entre l'Egypte et Rome durant les trois premiers siecles de notre
ere.

Laurent Pernot, professeur ä l'Universite de Strasbourg,
membre de l'Academie des Inscriptions et Belles-Lettres et
ancien president de la Societe internationale d'histoire de la
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rhetorique, a mis en evidence le role central de Dion de Pruse
dans toute analyse de la rhetorique politique sous l'Empire
romain.

Manfred Kraus enseigne ä l'Universite de Tübingen. Comme
L. Pernot, il est un ancien president de la Societe internationale
d'histoire de la rhetorique. Expert des progymnasmata ou exer-
cices preparatoires de rhetorique, il s'est interesse ä la figure de

Libanius comme orateur politique et ä son influence dans les

cercles les plus haut places d'Antioche.
Enfin, derniere personne ä prendre la parole dans ces Entre-

tiens, Maria Silvana Celentano, professeur ä l'Universite de

Chieti-Pescara, ancien membre du Comite de la Societe
internationale de l'histoire de la rhetorique et presidente du Comite
des programmes de la conference 2015 de la societe, s'est arretee

sur un ensemble de textes de Jean Chrysostome, les homelies,

peu etudie jusqu'ici dans le contexte de la rhetorique politique.
Cette reunion de philologues, d'historiens, d'epigraphistes,

de papyrologues et de specialistes de la rhetorique est bien
conforme ä la tradition des Entretiens. Les participants pro-
posent, dans un esprit d'echanges academiques, des approches
differentes, mais complementaires, des textes. Les discussions

qui suivirent les exposes temoignent d'une demarche rigoureu-
sement scientifique. Nous en donnons ci-dessous des reflets

plus detailles.

Analyse et resume des communications

Athenes, ä l'epoque oil elle jouit d'un regime democratique,
est la cite par excellence oil s'epanouit Part oratoire politique.
Les textes les mieux conserves proviennent en majorite du

corpus des discours de Demosthene, dont tous les composants
ne sont d'ailleurs pas authentiques. Un tres petit nombre seule-

ment des discours politiques de ses adversaires nous sont parvenus

et moins nombreux encore sont les discours conserves du
Ve siecle, l'epoque de la gloire d'Athenes. Ce phenomene est du
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au fait que l'art d'ecrire des discours, y compris politiques, et
de les publier n'etait guere pratique ä cette epoque. La
contribution du soussigne aux Entretiens consiste ä examiner les

modestes vestiges et fragments des discours politiques kisses

par les membres du 'canon' des dix orateurs attiques avec en

arriere-plan la theorie d'Aristote exposee dans sa Rhetorique.
Le choix des dix orateurs du canon remonte peut-etre ä

l'Alexandrie de l'epoque hellenistique. II s'agit des representants
les plus notoires de l'art oratoire athenien, toutes categories
confondues. Toutefois, bien que la majori te d'entre les auteurs
aient ete des politiciens en vue qui ont adresse leurs discours ä

l'Assemblee (ou les aient rediges pour qu'ils y soient lus), c'est
essentiellement leur oeuvre judiciaire qui nous est parvenue.
Nous savons cependant qu'ils ont aussi prononce des discours

politiques, aujourd'hui perdus pour toutes sortes de raisons. Et

pourtant des choix de discours avaient ete faits dans l'Antiquite.
Mais ceux-ci sont devenus des 'florileges' contenant essentiellement

des discours judiciaires. Le troisieme discours d'Andocide,
Sur la paix avec les Spartiates, offre un bon exemple de discours

politique. En revanche, les fragments preserves des autres
orateurs, surtout ceux de la periode predemosthenienne, sont
moins caracteristiques.

Pour parier de Demosthene, le choix allait de soi, car il n'est

pas de meilleur connaisseur du grand orateur attique, et tout
particulierement de son Contre Leptine, que Christos Kremmy-
das, dont la these de doctorat, soutenue en 2005, est consacree
ä ce plaidoyer. Kremmydas s'appuie lui aussi sur la Rhetorique
d'Aristote. II insiste sur l'importance de la "caracterisation"
{ethos) dans l'art de la persuasion. Par ethos, on entend l'image
que l'orateur donne de lui-meme dans son discours. Kremmydas

examine comment celle de Demosthene evolue de 354
ä 341, au fil de ses discours contre Philippe II de Macedoine
et ses partisans (Philippiques) devant l'Assemblee d'Athenes.
La troisieme Olynthienne et la troisieme Philippique sont des

oeuvres-cles dans l'analyse de Kremmydas, ce qui ne l'empeche

pas de s'interesser aussi aux autres. II montre comment les
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interventions de l'orateur le presentent de plus en plus sür de

lui et attaquant ses adversaires avec une hostilite sans cesse

croissante. Devolution de son caractere montre ä quel point
Demosthene reflete ce que Kremmydas appelle ä juste titre la
"toxicite" de la politique ä Athenes ä la fin des annees 340 et
en tire profit.

L'expose de Kremmydas marque la fin de la partie des Entre-
tiens consacree ä l'etude des discours conserves en tout ou en

partie dans le 'canon'. Mais la conference se proposait aussi

d'explorer d'autres genres oratoires pour tout ce qu'ils appor-
tent ä notre connaissance de la rhetorique politique grecque.
L'historiographie ou l'art d'ecrire l'histoire est notre seconde

source majeure d'information sur le discours public au Ve et au
IVe siecle av. J.-C. Nous 'entendons' les discours des grands
politiciens atheniens grace ä la plume des historiens, Themis-
tocle chez Herodote ou Pericles chez Thucydide. Les paroles
de Xenophon chef militaire nous parviennent par l'interme-
diaire des oeuvres de Xenophon historien, preuve par ailleurs

que l'Assemblee n'etait pas le seul lieu oil se tenait le discours

public. L'ambassade, la mission d'ambassadeur offraient
d'autres occasions d'exercer son eloquence, occasions oil 1 'ethos

de hinteresse, l'image qu'il donnait de sa personne, avait aussi

son importance.
Ce type d'allocution fait l'objet de la contribution de Lene

Rubinstein, consacrees aux discours d'ambassadeurs et autres

envoyes chez Herodote et Thucydide ou encore dans les traites

historiques de Xenophon, YAnabase et les Helleniques. V. ethos

des orateurs y est mis en evidence, mais aussi le travail d'equipe
et la repartition des täches entre les ambassadeurs, tactique
notoirement negligee par les missions des Atheniens aupres de

Philippe II, qui incluaient deux adversaires acharnes, Demosthene

et Eschine. L. Rubinstein analyse les discours d'envoyes
en divers lieux, y compris le camp des Dix Mille, oil Xenophon

reqoit une delegation des Sinopeens. Elle s'arrete ä deux
episodes rapportes par les historiens au cours desquels des

ambassadeurs ont prononce leurs discours en style 'direct',
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l'ambassade des Atheniens ä Sparte en 371 et celle des Pelo-

ponnesiens ä Athenes en 370/369.
Ce n'est pas un hasard si certains des meilleurs discours poli-

tiques conserves ont ete prononces en periode de crise. Lorsque
les Grecs perdent leur independance, d'abord par suite de la

conquete macedonienne, plus tard de la conquete romaine, le

type de discours nationalste incarne par Demosthene disparait,
mais pas pour autant le discours politique. A l'epoque hellenis-

tique, les discours effectivement prononces cedent la place dans

nos sources ä ceux dont rendent compte les traites des histo-
riens, Polybe marchant dans les pas d'Herodote, de Thucydide
et de Xenophon. Pour cette periode, les sources epigraphiques
sont aussi d'un apport precieux. On pense en particulier aux
textes des decrets qui rappellent les decisions prises par de

nombreux Etats du monde hellenistique, principalement pour
honorer leurs bienfaiteurs.

Angelos Chaniotis est Pun des meilleurs historiens actuels
de l'epoque hellenistique. S'appuyant sur Polybe et une serie

d'inscriptions, il analyse les strategies oratoires employees par
les politiciens et les ambassadeurs devant les assemblies du
monde grec. II s'attache tout particulierement ä mettre en
evidence d'une maniere tres convaincante le recours regulier ä une
argumentation basee sur le passe historique. Apres avoir passe
en revue les sources rapportant l'usage de discours 'indirects', il
analyse dans le detail une serie de textes, litteraires et
epigraphiques, utilisant le passe historique dans la perspective d'argu-
ments faisant appel tantot ä la raison, tantot ä l'emotion. A titre
d'exemple, le decret propose par Chremonides ä Athenes en
267 pour ratifier une alliance entre Athenes, Sparte et d'autres
cites grecques, qui conduisit ä la Guerre de Chremonides ; les

discours prononces en 210 et rapportes par Polybe de l'Etolien
Chleneas, un allie des Romains, et de l'Acarnanien Lykiskos,
un allie des Macedoniens, dans le but de convaincre les Spar-
tiates de devenir leurs allies ; un decret de Milet reprenant les

arguments de Peithenous, fils de Tharsagoras, ä l'appui de sa

proposition de traite entre la cite de Milet et le roi Ptolemee II ;
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un document dans lequel le preteur remain M. Valerius Mes-
salla justifie la garantie de l'inviolabilite de Teos en soulignant
le role de la piete ; enfin le recours au theme de la memoire
culturelle, reste sans effet en 87 av. J.-C., dans un discours des

delegues atheniens resume par Plutarque pour tenter d'obtenir
que Sylla leve son siege d'Athenes.

Les Entretiens ont beneficie de la participation d'un second

specialiste distingue de l'epoque hellenistique en la personne
de Jean-Louis Ferrary. Celui-ci s'appuie sur sa vaste erudition

pour presenter une analyse detaillee des tactiques mises en
oeuvre par les envoyes grecs comparaissant devant le Senat
remain et devant l'empereur Claude. Leurs discours consistent

notamment ä rappeler leur fidelite envers Rome et les services

que leurs cites lui ont rendus dans le passe. J.-L. Ferrary cite

pour exemples le discours dApollonius Molon, adresse au Senat

en grec ; ou encore, plus d'un siecle plus tard, une inscription
decouverte ä Samothrace, selon laquelle la cite libre et federee
de Maronee obtint de l'empereur Claude la pleine restitution
de ses droits grace ä l'envoi d'une ambassade, qui evoqua
devant lui la fidelite dont la cite avait fait preuve pendant la

guerre de Mithridate. L'exercice n'etait cependant pas sans

risques : mentionner les services rendus aux Romains exposait
les envoyes au reproche de superbia: ainsi, lorsque l'ambas-
sadeur rhodien Archelaos rappela ä Cassius la dette de Rome
envers Rhodes, et accessoirement qu'il avait ete lui-meme le pro-
fesseur d'eloquence du general, les Romains repliquerent en

punissant severement la ville. Enfin, J.-L. Ferrary souleve une
question devenue un theme recurrent de ces Entretiens, ä savoir
dans quelle mesure le discours des ambassadeurs (presbeutikos
logos) trouve place dans les trois categories aristoteliciennes
mentionnees plus haut ou si ces categories se multiplient dans
la theorie rhetorique ulterieure.

Ces deux communications promettent de devenir une
reference pour l'etude en pleine expansion de l'art oratoire et de la

rhetorique ä l'epoque hellenistique. Une troisieme communication

portant sur les relations inter-cites ou inter-Etats conduit
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les Entretiens plus tard dans la Chronologie et plus loin dans la

geographie. Avec Daniela Colomo, on s'interesse au role de la

rhetorique dans les relations entre l'Egypte et Rome. La validite
du classement tripartite d'Aristote est ä nouveau mise en question,

car les genres judiciaire, politique et epidictique se super-
posent alors dans les discours des ambassadeurs. D. Colomo se

penche principalement sur la tactique adoptee par les ambas-
sades grecques et juives ä la lumiere des textes de Philon
d'Alexandrie et de Flavius Josephe, avec en complement la
collection des textes pseudo-litteraires connue sous le nom d'Acta
Alexandrinorum. Ce document donne des recits romances des

ambassades alexandrines aupres des empereurs romains, tout en
se conformant au modele des comptes rendus officiels de la

cour {acta). Ces textes montrent que les envoyes alexandrins ne

se distinguaient nullement des autres ambassadeurs. II faut dire

que des l'origine des relations entre les Romains et les Egyp-
tiens, les Grecs dAlexandrie se sont efforces de preserver leur
independance, alors que les Juifs, au contraire, tendaient ä sou-
tenir le point de vue de Rome. II s'en est suivi que les auditions
imperiales revetaient la forme d'une confrontation devant un
juge, selon la procedure legale instauree par Auguste de cognitio
extra ordinem (juridiction imperiale) avec pour consequence
que les Alexandrins furent regulierement (mais pas toujours)
condamnes ä mort. D. Colomo s'appuie sur les Acta Isidori

pour etudier le Statut des Juifs d'Alexandrie sous Gaius et Claudius,

sur les Acta Hermaisci, qui relatent l'audition d'ambassades

juives et grecques par Trajan, sur les Acta Appiani, pour la

confrontation du gymnasiarque Appien et de l'empereur
Commode, enfin sur le papyrus P.Giss.Lit. 4, 7, qui rapporte
comment les Grecs d'Alexandrie sont parvenus dans une audience ä

se rallier l'empereur Caligula au detriment des Juifs. L'auteur

evoque la question de la fiabilite des sources, que ce soient les

auteurs mentionnes ci-dessus ou les ecrits apologetiques comme
ceux de Philon d'Alexandrie ou de Flavius Josephe.

L'art oratoire grec et la rhetorique sont florissants ä l'epoque
imperiale. Les trois dernieres communications ont trait aux
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orateurs actifs aux origines du chrisdanisme. Dion de Pruse,

connu aussi sous le nom de Dion Chrysostome, etait Tun des

plus celebres rheteurs de ce que Ton appelle la Seconde Sophis-
tique, dont Yakme se situe au debut du IIe siecle ap. J.-C.
Le corpus de ses oeuvres, qui compte quatre-vingts textes,
comprend quatre discours sur le pouvoir adresses ä l'empereur
Trajan et des discours politiques pour louer ou blämer des cites

et des Etats. Laurent Pernot choisit de presenter et d'etudier ce
riche ensemble de textes. II souligne l'importance accordee par
Dion ä la philosophic dans les discours politiques et montre
aussi comment l'eloquence deliberative ou politique s'adapte aux
nouvelles conditions regnant dans le monde grec sous domination

romaine, en l'occurrence dans la province de Bithynie en
Asie Mineure. Dion ne manque pas de relever ce changement
lorsqu'il s'adresse aux Rhodiens. En consequence, les trois
categories de discours etablies par Aristote dans la Rhetorique et
enoncees dans le texte contemporain La Rhetorique a Alexandre

ne conviennent pas aux discours d'un personnage comme
Dion. Cela vaut tout particulierement pour le genre deliberatif,
ainsi que le remarque Quintilien dans son Institutio oratoria.
Aussi L. Pernot prefere-t-il le terme "rhetorique du conseil",
sous lequel il reunit le dialogue Sur la deliberation {Or. 26) et
le Discours eubeen {Or. 7). II montre comment, selon Dion,
le philosophe doit s'engager en politique et la politique doit
etre philosophique. II tente un classement des discours qui
contiennent des conseils politiques et philosophiques et degage

quelques caracteristiques de la rhetorique deliberative de Dion.
Ce dernier note, contre l'avis des theoriciens, que ses conseils

sont accompagnes de reproches. Deux themes retiennent une
attention speciale, ceux de l'hellenisme et de l'autorite romaine.
L. Pernot conclut comme les intervenants anterieurs en souli-

gnant l'importance de Y ethos de l'orateur dans le genre deliberatif.

Le prochain grand ensemble de discours politiques grecs
appartient au IVe siecle ap. J.-C. et provient d'une ville plus
eloignee encore, Antioche. II s'agit des oeuvres de Libanius,
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dont soixante-quatre se rattachant aux trois categories d'Aris-
tote. Les liens d'amitie qu'entretenait Libanius avec l'empereur
Julien l'Apostat, mais aussi avec des personnages haut places de

son entourage de religion chretienne illustrent son role de

conseiller politique. De plus, le fait qu'il occupait ce que nous
appellerions aujourd'hui la chaire de rhetorique dAntioche
indique qu'il etait un formateur et educateur reconnu. De son
enseignement, nous conservons cinquante et une declamations

commentant les discours de Demosthene (hypotheses), ainsi que
de nombreux modeles d'exercices ecrits {progymnasmata). Ces

derniers le rapprochent de son ami Aphthonius, dont le manuel

progymnasmata est Fun des quatre ouvrages analogues qui nous
sont parvenus. Ces importants exposes de la theorie et de la

pratique des discours deliberates sont remarquablement analyses

par Manfred Kraus, qui se fait l'avocat d'une Troisieme
Sophistique et affirme que l'art oratoire et la rhetorique de

cette periode ne devraient pas etre consideres comme etant en
declin.

M. Kraus commence par explorer l'origine de ces idees, qui
doivent beaucoup aux travaux de Laurent Pernot et s'eleve

contre leur mise en cause recente. II passe ensuite ä Libanius,
incarnation de Part oratoire deliberatif ä la fin de l'epoque
imperiale. II decrit le contexte dans lequel il exerce, l'Empire
remain au IVe siecle ap. J.-C. Les circonstances sont bien diffe-
rentes de Celles qui regnaient ä Athenes au IVe siecle av. J.-C.,
realite dont Libanius lui-meme etait parfaitement conscient.
L'orateur joua un grand role comme conseiller des autorites
dAntioche, meme si certains de ses discours au contenu par-
ticulierement critique n'etaient peut-etre pas destines ä etre
publies. M. Kraus s'interesse au programme de l'ecole de

Libanius. II observe qu'en depit de la preeminence du genre
oratoire epidictique dans l'Antiquite tardive, les anciennes
methodes de formation dans les genres deliberatif et judiciaire
restaient en vigueur, ä en juger par les exercices d'eloquence
{progymnasmata). Les themes traditionnels continuent ä etre
traites, comme par exemple les attaques contre la tyrannie. En
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comparant leurs oeuvres, M. Kraus releve que l'enseignement
d'Aphthonius et de Libanius s'appuyait sur la tradition pai'enne
dans une ville, Antioche, qui ä leur epoque etait ä quatre-vingts

pour cent peuplee de chretiens. II montre que la division aris-
totelicienne entre les genres judiciaire et deliberatif est brouillee
chez Libanius en se fondant sur l'analyse d'une serie de ses

declamations et de ses discours politiques. Ces derniers sous-
entendent qu'une position sociale elevee et un reseau de per-
sonnalites susceptibles de vous proteger sont des conditions
indispensables pour pouvoir participer activement ä la vie
politique de l'epoque.

Le riche corpus des homelies prononcees par Jean Chrysos-
tome offre un excellent exemple de la maniere dont la rheto-
rique classique, et particulierement celle de Libanius, etait mise

en pratique dans l'Antiquite tardive, notamment dans un
contexte chretien. Jean Chrysostome est le sujet de la derniere
communication de la serie, celle de Maria Silvana Celentano.
A Finstar de Libanius, Jean est ne ä Antioche au milieu du
IVe siecle ap. J.-C. II fut l'eleve de Libanius, bien que de foi
chretienne. Alors que ce dernier est reste professeur de rhetorique,
Jean est devenu archeveque de Constantinople. M.S. Celentano

analyse la seconde homelie de Jean Chysostome, Sur les

statues, discours politique nourri de la formation de Fauteur ä

la rhetorique et de son experience dans cet art. Cette homelie
fut prononcee en 387 ap. J.-C. ä la suite de Femeute des

statues, au cours de laquelle des statues des membres de la famille
imperiale furent abattues pour protester contre les impots nou-
veaux imposes par Fempereur Theodose Ier. M.S. Celentano
s'arrete sur la structure bipartite de l'homelie, la premiere etant
consacree ä la situation critique dans laquelle se trouve la

cite, que Jean compare ä celle de Job, et la seconde, inspiree

par la lecture du jour, l'enseignement de Fapotre Paul sur la
richesse. M.S. Celentano etudie les douze sections de la
premiere partie de l'homelie et les methodes rhetoriques appli-
quees par Jean. Selon eile, la methode consistant ä recourir tour
ä tour aux emotions, aux reprimandes, aux exhortations et ä la
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raison permet au chercheur moderne d'imaginer la maniere
dont l'homelie fut prononcee et l'effet que faisait l'orateur sur
son public.

Comme il est d'usage dans les Entretiens, chaque session

comprend deux parties, l'une consacree ä l'expose, la seconde ä

la discussion. Inevitablement, dans une conference consacree ä

la pratique du modele le plus noble de l'art oratoire grec, le

genre deliberatif ou politique, et ä la reflexion theorique sous-

jacente, la figure d'Aristote se profile ä l'arriere-plan de toutes
les discussions. L'une des observations ressorties des debats

portait sur l'influence disproportionnee exercee par le Stagirite
sur les aspects theoriques de l'art oratoire, aussi bien dans

l'Antiquite qu'aujourd'hui. Son classement en trois categories
ou trois genres s'est maintenu jusqu'ä celui qui fut peut-etre le

plus grand des rhetoriciens, Quintilien, et meme jusqu'ä la
science moderne. II reste qu'il est forge par la situation
politique, constitutionnelle et sociale d'Athenes. Or la cite a connu
sa periode la plus glorieuse au Ve et au IVe siecle av. J.-C.
Ä cette epoque, eile jouit d'un Systeme democratique appuye
sur une assemblee composee de citoyens males. De constantes
menaces militaires pesent cependant sur eile, internes ä la Grece,

en particulier du fait de Sparte, et externes, en provenance de

la Perse, tout au long de la periode, puis de la Macedoine qui
grandit en puissance et en influence.

C'est cette situation qui a donne naissance au genre oratoire
deliberatif ou politique, dont les specificites et la force atteintes
alors sont restees inegalees en Grece ancienne. Les Philippiques
de Demosthene ont inspire Ciceron dans son combat contre la

tyrannie avinee de Marc Antoine et servirent de modele durant
des siecles dans la lutte pour la liberte. Pour prendre un exemple
dans l'histoire de l'Angleterre, Elizabeth I a etudie les Philip-
piques avec son maitre Roger Ascham avant de devenir la sou-
veraine d'une nation qui dut faire face ä une invasion conduite

par un autre Philippe, le deuxieme, alors roi d'Espagne en
1588. Mais la Grece ancienne devait connaitre encore sept
siecles d'histoire politique, durant lesquels les pratiques de ses
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orateurs evolueront profondement. Iis feront face ä la demande
de multiples manieres et recevront une formation tres diffe-
rente de celle qu'avait proposee ou meme recommandee Aris-
tote en d'autres temps. Les participants aux Entretiens 2015 se

sont livres ä une exploration de la rhetorique dans le monde
classique, non sans se pencher aussi sur revolution qu'elle
connut dans les siecles ulterieurs.

Michael Edwards
(Traduction Pierre Ducrey)
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